
Direction l’Ukraine 
pour Kiki le biker

SOLIDARITÉ

Une initiative 100% personnelle pour Christian Bridan, alias Kiki, motard épris de liberté

28 04 2022

CUSSANGY: Christian Bridan a pris la route jeudi 28 avril de Cussangy avec son side-car chargé de 
prothèses de jambe et de médicaments. Il devrait arriver samedi 30 avril à la frontière polono-ukrainienne.

RODOLPHE LAURENT

Cette fois, c’est pour la bonne cause 
que Christian Bridan a repris la 

route au guidon de son « terrible engin». 
Jeudi matin, de Cussangy il a pris 
la direction de l’Est avec l’objec-
tif d’atteindre samedi la frontière 
polono-ukrainienne, à 1 700 km de 
là. Quasiment une formalité pour 
notre biker à la barbe fleurie qui 
a parcouru l’Europe en tous sens.  
Depuis 2009, avec sa Honda 1000 de 
1978 (1.2 million de kilomètres au comp-
teur avec « deux moteurs et demi » ), il a 
visité 34 pays « de la Finlande à la Turquie, 
en passant par le Kosovo et l’Albanie». 

« En 2019, je suis entré en Ukraine par 
la Moldavie. j’y suis resté deux jours;     
je suis allé jusqu’à Lviv via Temopil.
Et j’ai constaté que les Ukrainiens - 
comme les Moldaves - sont des gens 
accueillants», confie-t-il.
 
« FAIRE QUELQUE CHOSE DE BIEN » 

Trois ans plus tard, comme tout le 
monde sensible aux horreurs de la 
guerre en Ukraine, Christian, alias 
« Kiki » dans le milieu des motards, a 
voulu «faire quelque chose de bien.» 
il raconte : « En mars,  alors que j’étais 
hospitalisé, j’ai eu l’idée d’apporter 
là-bas des prothèses de jambe (une 
vingtaine, dont plusieurs offertes par 

le magasin Neut), des bandes et des 
boîtes de médicaments (non périmés). 
A l’origine. on devait partir à trois, mais 
les deux autres n’ont pas pu se libérer. 
j’ai ( donc) décidé d’y aller seul, le side-
car chargé à mort. » 
Lui-même handicapé, le Cussan-
geois sait d’expérience à quel point 
ce type de prothèse est indispen
sable pour les amputés. Sur place, 
il remettra le tout à la Croix-Rouge.  
Hier, quand il est parti, le petit 
drapeau bleu et jaune de l’Ukraine 
installé à l’arrière de son side-car 
flottait au vent. Comme un souffle 
d’espoir annonciateur. de la fin de 
ce conflit meurtrier, espère-t-il.  
Allez, bonne route Kiki !


